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Le comité lyonnais de soutien à Cesare Battisti

Présentent le livre :

Cesare Battisti face au marchandage
88 pages, Format Polar, série noire

Dans toutes les librairies et Fnac.
Accusé de meurtre, sans preuve, sans témoin. Qui n’est pas coupable est innocent.
Nous  apportons  ici  des  éléments  matériels  sur  les  tricheries,  mensonges,
désinformations et la fausse parole d’Etat et du disfonctionnement de la démocratie,
lorsque le politique se place au-dessus du juridique…



Cesare Battisti face au marchandage
88 pages, Format Polar, série noire

Argumentaire :

Mobilisés derrière Cesare Battisti, nous avons décidé de faire paraître, avant qu’il ne soit trop tard, un livre
dénonçant l’odieux marchandage dont sont victimes les réfugiés italiens que la France, après s’être engagée à
les  protéger  de  la  vindicte  chrétienne  « démocrate »  et  mafieuse,  est  prête  à  livrer.  Les  textes  et  les
témoignages de soutien que nous avons rassemblés diront tout simplement ce qu’une « fausse parole » tente
de cacher au public français. 

Pendant  la  guerre froide on échangeait des prisonniers politiques.  Mais cet ex-révolutionnaire autonome
n’était pas un prisonnier politique, et il était sous la protection de la France. On nous fabrique à présent un
mauvais polar fait par Rome, pour de juteux contrats : TGV, airbus, élections etc,… 

Ce livre a été écrit spontanément et sous le feu de l’action, avant la décision de la cour de Cassation du 29
septembre … « Je me soustrais au contrôle judiciaire, donc, mais je reste en France, parce que c’est d’ici,
avec l’aide de tous ceux qui encore croient à cette justice qui avait fait de la France le pays des Droits de
l’homme, que je continuerai à me battre afin que justice soit faite et à l’homme et à l’histoire… » Cesare
Battisti, extrait de Lettre à la justice du 19/08/04

Appel :

Cesare Battisti : « Je n’ai pas tué »

Cesare Battisti : « Je n'ai pas tué! ». Cesare Battisti est innocent. Voilà un écrivain, accusé de
meurtre  sans  preuve.  Voilà  un  innocent  dont  l'Etat  italien  réclame  expressément  la  tête,  à
l'approche des élections. Après « l'affaire Dreyfus », « l'affaire Sacco et Vanzetti », « l'affaire
Rosemberg, » voici « l'affaire Battisti ». Voilà que l'Etat français bafoue la loi, voici le temps des
procès truqués,  du politique  qui  commande le  juridique  où tous les  coups sont  permis pour
fabriquer un coupable, faux documents, hérésie judiciaire, insulte à la magistrature française, et
lynchage médiatique depuis l'Italie relayée par la France. Voilà que l'extrême droite italienne
donne des ordres à la France, menace de marcher sur Paris si on ne lui livre pas Cesare Battisti,
injurie les intellectuels et la gauche française qui soutiennent Cesare Battisti et l'Etat de droit.
Voici le temps de la chasse aux sorcières, où un homme inconnu la veille est soudain livré en
pâture aux médias, insulté, traité d'assassin sur la seule dénonciation irrecevable d'un repenti,
voici le passé d'un homme installé depuis 14 ans en France, et qui allait bientôt être naturalisé
français que l'on exhume et révise pour de juteux contrats en balayant le pouvoir juridique. Voici
venu  le  temps  de  faire  entendre  notre  refus,  de  soutenir  les  bases  de  notre  démocratie,  de
défendre l'indépendance de la justice, et la souveraineté de la Terre de France qui n'a pas à se
faire dicter son attitude par l'extrême droite italienne, ni aucune autre. A nous de faire respecter
la parole de la France, pas d'extradition de Cesare Battisti ni pour les autres immigrés politiques
italiens, respect du droit d'asile accordé. Après le livre de Fred Vargas,  « la vérité sur Cesare
Battisti »,  ce  livre  poursuit  le  combat  pour  défendre  les  principes  de  la  terre  des  droits  de
l'homme. Ne laissons pas faire. Relançons notre soutien, toujours, quand les médias français
commencent à prendre en compte la dimension humaine de l’affaire Cesare Battisti.


